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VAT SHOCKS AND MARK-UPS:
AN EMPIRICAL ANALYSIS BASED ON FIRM-LEVEL DATA

NON-TECHNICAL SUMMARY

Raised on the destination principle, the Valued-Added Tax (VAT) is often considered one of the rare levies
that have little spillover on foreign economies. It is also neutral in the sense that it affects consumption
prices of all goods in a similar way, be they produced locally or imported: VAT does not directly distort
relative prices, hence the optimal choices of the consumers and the producers.

This international neutrality does not mean that producers do not react to changes in VAT rates, neither
that their reaction is uniform across firms and sectors: to the extent that a higher consumption price
reduces the demand for the corresponding goods and services, it is optimal for producers to reduce
their margins, in variable proportions depending on the price-elasticity of the demand and on firms’
profitability. Hence, a variation in VAT rates can have redistributive effects across sectors and firms, not
only in the country where the policy is applied, but also in foreign supplier countries.

We study the way exporters from one country (here, France) react to a VAT shock in a destination country,
based on French customs data that detail both volumes and values of exported goods at the firm level,
over the 1995-2005 period, for around 10,000 products (NC8 classification). The use of individual data
allows us to evidence some heterogeneity of firms reaction depending, in particular, on their market
shares.

Besides its implications for tax policies, our work sheds some new light on the more general question of
imperfect transmission of macroeconomic shocks to prices in an open economy. To date, this question
has essentially been scrutinized by studying exchange-rate pass-through. In an authoritative literature
survey, Goldberg & Knetter (1997) conclude that exchange-rate pass-through is around 50% after one
year: when the nominal exchange rate of a country appreciates by 10%, its exporters’ prices on foreign
markets increase by 5% on average after one year, the remaining being absorbed through compressed
margins.

Our contribution to this literature is to measure the extent of pass-through after a VAT rather than an
exchange-rate shock. Focusing on VAT has three main advantages. Firstly, contrasting with the ex-
change rate, VAT has no direct impact on the marginal cost of producers. Therefore, any producer-price
adjustment can be attributed to mark-up changes. Secondly, changes in VAT rates are the results of pol-
icy decisions that by nature are unfrequent and exogenous. Hence, VAT changes can be expected to be
long-lasting. This contrasts with exchange-rate volatility that can trigger less reaction from the produc-
ers, who will expect the shocks to be reversed. Thirdly, VAT applies in a symmetric way to imported and
locally-produced goods. Thus, the reaction of producer prices cannot be attributed to changes in relative
prices following the shock.

Our results suggest an average pass-through of 48% for final consumption goods: when the VAT rate of a
destination country rises by 10% (for instance, from 20 to 22%), French exporters increase their price at
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the consumer’s level by an average 4,8% (hence, they reduce their before-tax prices by an average 5,2%).
This pass-through figure is higher than recent empirical estimates based on individual data for the case
of exchange-rate shocks (see, for instance, Berman et al. (2009) or Gopinath & Rigobon (2008) who find
an average pass-through of no more than 20%). Following Berman et al. (2009), we further evidence a
composition effect: the VAT shock changes the population of exporters, so the aggregate coefficient tends
to represent the behavior of surviving firms, which are those that are more able to absorb the shock in
their margins. Beyond this result, we show that the firms that absorb the shock the most in their margins
are those displaying either very high or very low market shares in the destination market. Only a detailed
classification of the firms depending on their market shares allows us to evidence such non-linear effect.

The highly incomplete pass-through observed after a symmetric, permanent shock (a VAT shock) tends
to validate theoretical models that do not rely on a constant price-elasticity of demand. On the policy
side, our results suggest that consumption prices will not react one-for-one after a VAT hike, but that
markup compression will affect market structures. Our results also suggest that changes in VAT rates in
country do have implications beyond national frontiers.

ABSTRACT

We study how French exporters react to a VAT shock in a destination country. VAT shocks are by nature
almost permanent, exogenous, and have no impact on marginal costs. We argue that the subsequent
price reaction therefore identifies to which extent mark-up adjustments tame the impact of a macro
shock on final consumption prices. We show that even a uniform increase in the VAT rate can entail
non-uniform mark-up adjustments across exporters and, consequently, an important redistribution of
profits both between sectors and across firms within a sector. Indeed, mark-up adjustments vary with the
elasticity of demand and the market shares.

JEL Classification: H21, H23, J41

Keywords: Value-Added Tax (VAT), Pass-through, Firm data, Export prices.
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TVA ET TAUX DE MARGE :
UNE ANALYSE EMPIRIQUE SUR DONNÉES D’ENTREPRISES

RÉSUME NON TECHNIQUE

Impôt prélevé selon le principe de la destination, la Taxe sur la Valeur Ajoutée (TVA) est souvent consi-
dérée comme l’un des rares prélèvements dont les effets restent cantonnés au seul territoire national.
C’est aussi un impôt neutre au sens où il frappe de la même manière les prix à la consommation de tous
les biens et services, qu’ils soient produits localement ou importés : la TVA ne distord pas directement
les prix relatifs et donc les choix des agents en matière de consommation et de production.

Cette neutralité internationale ne signifie pas que les producteurs ne réagissent pas à une variation de
taux de TVA, ni que cette réaction est uniforme selon les secteurs et selon les firmes : dans la mesure
où un renchérissement des biens et services réduit le volume de consommation, il est optimal pour les
producteurs de comprimer leur taux de marge, dans une proportion variable selon l’élasticité-prix de la
demande et la profitabilité des entreprises. Ainsi, une variation de taux de TVA peut avoir des effets
redistributifs entre secteurs et entre les firmes d’un même secteur, non seulement dans le pays où a lieu
le choc de TVA, mais aussi au sein des pays fournisseurs étrangers.

Nous étudions la manière dont les exportateurs d’un pays (dans notre cas, la France) réagissent à un
choc de TVA dans un pays de destination. Nous exploitons pour cela une base de données des douanes
françaises retraçant les volumes et les valeurs des marchandises exportées au niveau de chaque entreprise
au cours de la période 1995-2005, au niveau NC8 (soit environ 10 000 produits). L’utilisation de données
individuelles permet de mettre en évidence une réaction hétérogène des entreprises selon, en particulier,
leurs parts de marché.

Outre les enseignements que l’on peut tirer pour la politique fiscale, ce travail apporte un nouvel éclairage
sur la qustion plus générale de la transmission imparfaite des chocs macroéconomiques aux prix dans une
économie ouverte, question jusqu’ici essentiellement traitée sous l’angle des répercussions des chocs de
taux de change. Dans une revue de litérature faisant référence, Goldberg & Knetter (1997) font état d’un
“pass-through” de 50% un an après un choc de taux de change : lorsque le taux de change nominal d’un
pays s’apprécie de 10%, les prix des exportateurs sur les marchés étrangers augmentent en moyenne de
5% un an après le choc, le reste étant absorbé par une compression des marges.

Nous renouvelons ici la littérature sur le sujet en nous intéresant non pas à un choc de taux de change,
mais à un choc de TVA. Ceci présente trois principaux avantages. Premièrement, contrairement au taux
de change, la TVA est sans effet direct sur le coût marginal des producteurs. L’ajustement des prix de
production peut donc être attribué sans équivoque à une modification du taux de marge des entreprises.
Deuxièmement, les variations des taux de TVA résultent de décisions de politique économique par nature
peu fréquents et exogènes. On s’attend généralement à ce que le taux de TVA demeure pour plusieurs
années au niveau décidé par les autorités, contrairement au taux change dont la forte volatilité fait qu’il
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peut être optimal de ne pas réagir à une variation qui peut facilement être jugée transitoire. Troisième-
ment, la TVA s’applique d’une façon symétrique aux marchandises importées et produites localement.
Ainsi, l’ajustement des prix à la production ne peut être attribué à aucune altération des prix relatifs
internationaux à la suite du choc.

Les résultats suggèrent un pass-through moyen de 48% pour les biens de consommation finale : lorsque
TVA augmente de 10% dans un pays de destination (par exemple, de 20 à 22%), les exportateurs français
relèvent en moyenne de 4,8% leurs prix au niveau du consommateur final (ils réduisent donc de 5,2%
leurs prix avant impôt). Ce chiffre est plus élevé que ceux obtenus récemment dans différentes études em-
piriques sur données individuelles pour le cas du taux de change (voir, par exemple, Berman et al. (2009)
ou Gopinath & Rigobon (2008) qui obtiennent des coefficients moyens de pass-through ne dépassant pas
20%. A la suite de Berman et al. (2009), nous mettons en évidence l’existence d’un effet de composition
dans ce résultat : le choc modifie la population des entreprises présentes sur le marché, de telle sorte que
le coefficient agrégé retrace le comportement des entreprises qui survivent et qui ont tendance à absorber
plus fortement le choc dans leur taux de marge. Au-delà de ce résultat, nous montrons que les entreprises
disposant de parts de marché très élevées ou au contraire très faibles absorbent le choc de façon plus
importante que les entreprises “moyennes”. Seule une classification assez fine des entreprises selon leurs
parts de marché permet de détecter cette non linéarité selon la part de marché.

Sur le plan théorique, la présence d’un pass-through largement incomplet dans le cas d’un choc symé-
trique et permanent (un choc de TVA) tend à valider les modèles théoriques dans lesquels l’élasticité
de la demande n’est pas supposée constante. Sur le plan pratique, ce résultat signifie que les prix à la
consommation ne réagiront pas "un pour un" à une hausse du taux de TVA, mais que la compression
des marges des producteurs modifiera la structure concurrentielle des marchés en réduisant le nombre de
fournisseurs. Il suggère aussi que les variations de taux de TVA ont des effets qui dépassent les frontières
nationales.

RÉSUMÉ COURT

Nous étudions la manière dont les exportateurs d’un pays réagissent à un choc de TVA dans un pays
de destination. Les chocs de TVA étant par nature quasi permanents, exogènes et sans impact sur le
coût marginal, l’étude de leurs répercussions sur les prix permet d’identifier dans quelle mesure les taux
de marge permettent d’amortir l’impact du choc sur les prix à la consommation. Nous montrons que
même une hausse uniforme du taux de TVA peut induire une modification non-uniforme des taux de
marge des exportateurs, et par conséquent des effets redistributifs importants entre les secteurs et entre
les entreprises d’un même secteur. Le comportement de marge est affecté par les variations de l’élasticité
de la demande adressée aux exportateurs, et dépend de la part de marché des entreprises.

Classification JEL : H21, H23, J41

Mots clés : Taxe à la Valeur Ajoutée (TVA), Pass-through, Données de firmes, Prix à l’expor-
tation.
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TVA ET TAUX DE MARGE :
UNE ANALYSE EMPIRIQUE SUR DONNÉES D’ENTREPRISES1

Philippe Andrade∗, Martine Carré† and Agnès Bénassy-Quéré‡

1. INTRODUCTION

Impôt prélevé selon le principe de la destination, la Taxe sur la Valeur Ajoutée (TVA) est souvent
considérée comme l’un des rares prélèvements dont les effets restent cantonnés au seul territoire
national. C’est aussi un impôt neutre au sens où il frappe de la même manière les prix à la
consommation de tous les biens et services, qu’ils soient produits localement ou importés. Ainsi,
même lorsque le taux de TVA ne varie que dans un seul pays, le choc fiscal est parfaitement
symétrique pour l’ensemble des producteurs quelle que soit leur nationalité : en augmentant le
prix de la quasi-totalité des biens dans une même proportion, une hausse de TVA ne distord
pas directement les prix relatifs et donc les choix des agents en matière de consommation et de
production.

Cette neutralité internationale ne signifie pas que les producteurs ne réagissent pas à une varia-
tion de taux de TVA, ni que cette réaction est uniforme selon les secteurs et selon les firmes :
dans la mesure où un renchérissement des biens et services réduit le volume de consomma-
tion, il est optimal pour les producteurs de comprimer leur taux de marge, dans une proportion
variable selon l’élasticité-prix de la demande et la profitabilité des entreprises. Ainsi, une va-
riation de taux de TVA peut avoir des effets redistributifs entre secteurs et entre les firmes d’un
même secteur, non seulement dans le pays où a lieu le choc de TVA, mais aussi au sein des pays
fournisseurs étrangers.

Nous étudions la manière dont les exportateurs d’un pays (dans notre cas, la France) réagissent
à un choc de TVA dans un pays de destination. S’il est optimal pour les producteurs de modifier
leur taux de marge, la réforme de la fiscalité indirecte va modifier la répartition des profits au
sein de chaque secteur car seules les entreprises les plus productives seront à même de diminuer
leur taux de marge et d’absorber une partie de l’augmentation des prix pour préserver le niveau
de la demande qui leur est adressée. De plus, l’augmentation du taux de TVA introduit des

1Nous tenons à remercier C. Carbonnier, M. Crozet, I. Méjean, M. Mélitz et C. Schwellnus, ainsi que les parti-
cipants des séminaires du FMI, U-Cergy, UCLA, UCSD, U-Cyprus, et des Congrès de l’EEA 2009, de la SED,
et de l’AFSE 2010. Cette contribution, qui a bénéficié du soutien de l’ANR dans le cadre du projet JCJC "Itace"
(Indirect Tax and Competition in Europe), ne reflète pas nécessairement le point de vue de la Banque de France.
∗Banque de France (philippe.andrade@banque-france.fr)
†LEDa-SDFi, Université de Paris-Dauphine (martine.carre-tallon@dauphine.fr)
‡CEPII (agnes.benassy@cepii.fr)
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distorsions entre les secteurs. Selon l’état de la concurrence et l’élasticité de la demande, le
partage de l’augmentation du prix entre producteur et consommateur n’est pas identique. Une
variation du taux de TVA modifie donc la distribution des taux de marge à l’intérieur et entre
les secteurs d’activité. Or une concentration industrielle accrue dans un secteur pour lequel le
taux de marge moyen est initialement supérieur au reste de l’économie amplifie les distorsions
au sens de Lerner (1934) et les pertes en bien-être qui y sont associées.

Outre ses implications pour la politique fiscale, ce travail apporte un nouvel éclairage sur la
question plus générale de la transmission imparfaite des chocs macroéconomiques aux prix dans
une économie ouverte, question jusqu’ici traitée essentiellement sous l’angle des répercussions
des chocs de taux de change. Cette littérature, initiée à la fin des années 1980 avec les apports
notables de Knetter (1989), Feenstra (1989) et Knetter (1993), s’intéresse à la manière dont
les entreprises absorbent le choc par un ajustement de leur taux de marge. Si les producteurs
restaient passifs et ne modifiaient pas leur prix de production, le “pass-through” du choc au prix
final serait complet. En d’autres termes, la modification du taux de change, ou pour notre étude,
du taux de TVA, serait à 100% répercutée dans le prix au consommateur. A l’opposé, si les
producteurs absorbaient l’intégralité du choc, laissant le prix à la consommation inchangé, le
“pass-through” serait nul, égal à 0%. Dans une revue de litérature faisant référence, Goldberg &
Knetter (1997) font état d’un “pass-through” de 50 % un an après le choc. Goldberg & Campa
(2008), ainsi que Bouakez & Rebei (2008) fournissent des preuves empiriques plus récentes de
“pass through” incomplets, suggérant que les exportateurs lissent bien le choc en ajustant leur
taux de marge.

Se concentrer sur un choc de TVA plutôt que sur une modification du taux de change présente
trois principaux avantages. D’abord, un changement de taux de TVA dans un pays étranger af-
fecte le prix à la consommation dans ce pays sans modifier le coût marginal des producteurs
nationaux et étrangers. L’ajustement des prix de production peut alors être attribué sans équi-
voque à une modification du taux de marge des entreprises. Deuxièmement, les variations de
taux de TVA résultent de décisions de politique économique par nature peu fréquents et exo-
gènes. On s’attend généralement à ce que le taux de TVA demeure pendant plusieurs années
au niveau décidé par les autorités, contrairement au taux de change dont la forte volatilité fait
qu’il peut être optimal de ne pas réagir à une variation qui peut être jugée transitoire. Troisième-
ment, la TVA s’applique d’une façon symétrique aux marchandises importées et locales. Ainsi,
l’ajustement des prix à la production ne peut être attribué à aucune altération des prix relatifs
internationaux à la suite du choc.

Nous exploitons une base de données des douanes françaises retraçant les volumes et les valeurs
des marchandises exportées au niveau de chaque entreprise au cours de la période 1995-2005,
au niveau NC8 (soit environ 10 000 produits). L’utilisation de données individuelles au niveau
des entreprises nous permet de mettre en évidence l’hétérogénité des entreprises dans la réaction
de prix aux modifications de taux de TVA.

Les résultats suggèrent un “pass-through” moyen de 48% pour les biens de consommation fi-
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nale. Ce chiffre est plus élevé que ceux obtenus récemment dans différentes études empiriques
sur données individuelles pour le cas du taux de change2. A la suite de Berman et al. (2009),
nous mettons en évidence l’existence d’un effet de composition dans ce résultat. Le choc modi-
fie la population des entreprises présentes sur le marché de telle sorte que le coefficient agrégé
retrace le comportement des entreprises qui survivent et qui ont tendance à absorber plus forte-
ment le choc dans leur taux de marge. Au-delà de ce résultat, nous montrons que les entreprises
disposant de parts de marché très fortes ou au contraire très faibles absorbent le choc de façon
plus importante que les entreprises “moyennes”. Seule une classification assez fine des entre-
prises selon leur niveau de part de marché permet de détecter cette non linéarité dans la réaction
des entreprises.

2. UN MODÈLE EMPIRIQUE DE CONCURRENCE IMPARFAITE SUR LES MARCHÉS IN-
TERNATIONAUX

2.1. Taux de marge optimal des exportateurs

Considérons une entreprise f vendant un bien k = 1, . . . ,K sur différents marchés de destination
l = 1, . . . ,L. On note τl le taux de TVA sur le marché l, Q f kl la quantité de biens k vendue par
l’entreprise f sur le marché l, P̃f kl(Q) la fonction de demande inverse pour le bien k sur le
marché l et C f k(·) le coût variable de production. Le prix optimal s’exprime comme le taux de
marge optimal pris sur le coût marginal de production, MC f k, soit :

P̃f kl

1+ τl

(
1− 1

ε f kl

)
= MC f k (1)

où MC f k ≡
∂C f k
∂Q f kl

et ε f kl ≡
∂ P̃f kl
∂Q f kl

Q f kl

P̃f kl
l’élasticité-prix de la demande pour le bien k produit par la

firme f et vendu sur le marché l, que nous supposons strictement supérieure à 1.

Pour simplifier les écritures, on indicera par i ≡ { f ,k, l} un bien k produit par une firme f et
vendu sur le marché l. Ainsi Pi ≡ P̃i

1+τl
correspond au prix optimal net de la TVA. On note

µi ≡
(

εi
εi−1

)
le taux de marge spécifique à la firme pour le produit et le marché considéré. Le

prix optimal se ré-écrit dès lors sous la décomposition suivante :

logPi = log µi + logMC f k. (2)

À la différence du taux de marge, le coût marginal, MC f k, est spécifique à la firme et au type de
bien produit mais ne dépend pas de la destination retenue. Ceci signifie que les coûts de trans-
port et de distribution sont exclus de la fonction de coût de l’exportateur. De fait, notre modèle
décrit le prix optimal d’un exportateur à la frontière de son propre pays, c’est-à-dire avant que

2Par exemple, Berman et al. (2009) ou Gopinath & Rigobon (2008) trouvent des pass-through moyens aux alen-
tours ou en dessous de 20%.
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les droits de douane, les coûts de transport et de distribution ne soient facturés. Cependant notre
spécification n’exclut pas le fait qu’un bien k produit par une société f soit vendu à un prix
différent selon la destination finale l. Ces écarts à la loi du prix unique proviennent ici fonda-
mentalement de différences nationales dans l’élasticité de la demande adressée à cette société
pour ce produit. Ces différences d’élasticités de demande peuvent indirectement provenir de
différences dans les coûts de transport ou de distribution car un bien coûteux à distribuer dans
un pays aura une demande locale plus réduite, et il n’y a aucune raison de penser que l’élasticité
de la demande soit constante. Cependant, il est important de noter qu’un choc de TVA affecte le
prix du bien indépendamment de la source de son approvionnement. A la différence des apports
de Corsetti & Dedola (2005) et Berman et al. (2009) qui soulignent l’importance des coûts de
distribution dans la compréhension du traditionnel coefficient de “pass-though”, ces coûts ne
semblent pas déterminants dans la transmission des chocs de TVA sur les prix des exportateurs.

Nous modélisons l’élasticité de la demande adressée à la firme comme une fonction géné-
rale, non spécifiée de l’élasticité de la demande spécifique au secteur, εk, de la part de mar-
ché de la firme f sur le marché du bien k dans le pays l au sein des exportateurs français,
si ≡ PiQi/∑ j∈(k,l)PjQ j et un vecteur de caractéristiques propres à la firme Z f :

εi ≡ ε
(
εk,si,Z f

)
,

où, par normalisation, ε
(
εk,1,Z f∈K

)
= εk, avec Z f∈k moyenne des caractéristiques des firmes

parmi les entreprises présentes sur le marché du bien k. Cette fonction d’élasticité perçue de la
demande nous permet d’écrire la fonction de taux de marge optimal :

µi =
ε
(
εk,si,Z f

)
ε
(
εk,si,Z f

)
−1
≡ µ

(
εk,si,Z f

)
Cette spécification couvre plusieurs modèles théoriques de concurrence imparfaite en économie
internationale3. Elle peut aussi être étendue à des stratégies de prix prenant en compte le niveau
futur anticipé de la part de marché de la firme4.

2.2. Choc de TVA et variations optimales des taux de marge

Sous l’hypothèse de rendements d’échelle constants, le coût marginal n’est pas influencé par le
taux de TVA du marché de destination l. La variation du taux de marge optimal se répercute
ainsi directement dans le prix optimal net, sans aucune interférence du coût marginal :

σ(Pi) = σ(µi) =
−σεi

εi−1

3Voir par exemple Melitz & Ottaviano (2008) ou Atkeson & Burstein (2008).
4Voir par exemple Froot & Klemperer (1989).
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Où σεi =
dεi
dPi

Pi
εi

est l’élasticité prix de l’élasticité de la demande, σ(µi) l’élasticité du taux de

marge au taux de TVA et σ(Pi) =
dPi

d(1+τl)
(1+τl)

Pi
l’élasticité du prix net au taux de TVA. Cette

équation peut être écrite sous la forme log-linéaire suivante :

d logPi =
−σεi

εi−1
d log(1+ τl) (3)

L’équation (3) indique que l’exportateur réduira son prix net à la suite d’une augmentation du
taux de TVA dans le pays de destination lorsque l’élasticité-prix de la demande est une fonction
croissante du prix en niveau. Au contraire, si l’élasticité-prix est constante (σεi = 0), il n’y aura
aucun ajustement des prix producteurs. Dans ce dernier cas, une augmentation du taux de TVA
se traduit par une augmentation strictement proportionnelle des prix TTC (sans changement
du prix producteur) : le coût lié à l’augmentation de la TVA est entièrement supporté par les
consommateurs. Comme le soulignent Anderson et al. (2001), un producteur peut très bien
choisir de sur-réagir à la hausse ou à la baisse selon la valeur de l’élasticité de l’élasticité de la
demande.

La littérature récente a souligné l’importance de la prise en compte de l’hétérogénéité des firmes
dans la compréhension de nombreux faits stylisés en commerce international. Un choc de de-
mande peut induire une modification des marges intensives, mais aussi des marges extensives
du commerce, au sens où il est important de tenir compte des entrées et des sorties des entre-
prises sur un marché. Notre modèle prend en compte cette hétérogénéité de sorte que la réponse
d’un producteur au choc spécifique de destination (ici, un choc de TVA) provient d’une modifi-
cation de l’élasticité de la demande qui est spécifique à chaque produit du secteur k, mais aussi
du niveau de sa part de marché.

2.3. Stratégie Économétrique

Supposons que le prix pour le produit noté pi ≡ logPi, i ≡ {k, f , l} soit observé aux dates suc-
cessives t = 1, . . . ,T . Une contrepartie empirique à l’équation (3) peut s’écrire sous la forme :

∆pit =−σεi

(
1

εi−1

)
∆ log(1+ τlt)+∆eit (4)

où ∆eit représente les variations de la demande et des coûts marginaux qui ne sont pas reliés au
choc de TVA. Ce terme peut être décomposé de la façon suivante :

∆eit = αi +θt + γ
′
Ωit +uit , E{uit |θt ,Ωit}= 0 (5)

avec Ωit un ensemble de facteurs pouvant influencer la demande d’importation spécifique au
bien i c’est à dire, au marché de destination l, au produit k et à la firme f .
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Nous supposons par ailleurs que le choc de TVA est exogène5, c’est à dire que :

E{uit |θt ,Ωit ,∆ log(1+ τlt)}= E{uit |θt ,Ωit}= 0.

Finalement, nous supposons que l’élasticité de l’élasticité de la demande est homogène pour
l’ensemble des biens i≡ { f ,k, l} :

σεi = σ ∀i

Cette dernière hypothèse n’entraîne pas nécessairement que la réaction des prix des producteurs
soit identique d’une entreprise à l’autre, ni même en moyenne d’un secteur à l’autre. En effet,
cette spécification tient compte de la réaction hétérogène des prix à la TVA qui est donnée
par −σ

εi−1 . De là, notre identification implique des réactions hétérogènes substantielles entre les
secteurs.

Sous ces hypothèses, en notant ∆rit ≡
(

1
εi−1

)
∆ log(1 + τlt), l’équation (4) peut finalement

s’écrire de la façon suivante :

∆pit = αi +θt−σ∆rit + γ
′
Ωit +uit , E{uit |θt ,∆rit ,Ωit}= 0

Une difficulté empirique est que ∆rit n’est pas directement observable puisque l’élasticité εi
n’est pas directement disponible à ce niveau fin de classification des produits (NC8). Nous
traitons ce problème en remplaçant εi par les élasticités sectorielles/pays εsl estimées par Broda
& Weinstein (2006) aun iveau HS3 dans chaque pays l. Ainsi, ∆rit est approximé par :

∆r̃slt ≡
(

1
εsl−1

)
∆ log(1+ τlt), (6)

de telles sortes, que nous pouvons estimer l’équation suivante :

∆pit = αi +θt−σ∆r̃slt + γ
′
Ωit + ũit , E{ ũit |θt ,∆r̃st ,Ωit}= 0. (7)

L’estimation de cette équation nous permet d’obtenir un estimateur de l’élasticité de l’élasticité
de la demande, σ̂ . Les coefficients de “pass-through” pourront dès lors être recalculés au niveau
pays/secteur :

Pass-throughsl = 1− σ̂

εsl−1
. (8)

5Cette hypothèse est justifiée par le fait que les modifications du taux de TVA sont des décisions politiques exo-
gènes. Cependant cette hypothèse est erronée si les entreprises utilisent des technologies à rendements d’échelle
croissants. En effet, un changement d’ensemble du niveau de la demande induite par un changement du taux de
TVA modifiera alors l’échelle de la production et affectera donc le coût marginal de l’entreprise. Dans la mesure
où la modification du taux de TVA n’a lieu que dans un seul pays de destination, qui ne représente générale-
ment qu’une fraction limitée de la production totale d’une entreprise exportatrice, l’argument lié à l’existence de
rendements d’échelle croissants n’apparaît cependant pas très contraignant.
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Une extension consiste à estimer l’équation (7) pour des sous-populations d’entreprises expor-
tatrices, classées selon leur part de marché, msi, qui influence l’élasticité de la demande adressée
à une entreprise. On obtient ainsi des coefficients de “pass-through” hétérogènes variant avec
le secteur d’activité, s, le pays de destination, l, mais aussi le niveau de la part de marché des
entreprises.

3. DONNÉES

L’ensemble de données fourni par l’administration douanière française contient les exportations
annuelles par pays de destination et par type de produit pour chaque entreprise individuelle au
cours de la période 1995-20056, de façon quasiment exhaustive.

Chaque observation est reliée à une firme f (code siren), un produit défini à un niveau de
désagrégation très fin (niveau NC8) k, ainsi qu’à une destination d’exportation l et une année t.
Les valeurs unitaires sont calculées comme le rapport entre les valeurs et les volumes déclarés.
Ces valeurs unitaires sont utilisées comme proxy des prix unitaires d’exportation franco à bord :
Pf klt ≡ Pit .

Les taux de TVA sont issus de European-Commission (2009). On observe une modification
des taux normaux de TVA à huit reprises sur la période 1995-2005. Seul un des changements
correspond à une baisse (l’Irlande en 2001). Pour les taux réduits, notre échantillon couvre trois
hausses.

Nous limitons la base de données aux exportations de biens de consommation finale, expé-
diées au sein des 11 pays fondateurs de la zone euro7. La sélection de cet échantillon nous
permet d’annihiler différentes sources majeures de fluctuations des prix internationaux comme
une forte volatilité des taux de change, ou des modifications des droits de douane, pour nous
concentrer sur notre problématique fiscale. Nous contrôlons pour les effets liés à la conjoncture
macroéconomique en introduisant des dummies temporelles, qui capturent les chocs communs
à l’ensemble des États membres de la zone euro, ainsi que des variables macro-économiques
spécifiques aux différents pays, telles que le taux de croissance du PIB par tête ou les taux
d’inflation, variables toutes issues d’Eurostat ou de la Banque Mondiale (World Development
indicators).

Les élasticités-prix sectorielles proviennent de Broda & Weinstein (2006), avec des informa-
tions pour environ 170 secteurs selon la classification HS3. La distribution de ces élasticités

6Cette base de données a été notamment déjà utilisée par Eaton et al. (2004), M ?jean & Schwellnus (2009),
Berman et al. (2009). A l’instar de différents auteurs, et pour contourner les problèmes liés aux changements
de seuils de déclaration qui ont eu lieu au cours de cette période, nous avons choisi de nous concentrer sur les
entreprises qui déclarent exporter à l’interieur de l’Union Européenne des montants supérieurs à 100,000 euros
annuels. Nous avons par ailleurs tenu compte des changements dans la nomenclature de classification des produits
sur la période.

7Nous avons exclu la Belgique comme pays de destination à cause de la non disponibilité d’estimation d’élasticités
de la demande, εsl , pour ce pays.
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pour les biens de consommation finale est caractérisée par une médiane de 3,29 et une moyenne
de 4,76.

Quelques statistiques descriptives pour notre échantillon d’exportateurs français révèlent la
grande hétérogénité des entreprises dans notre échantillon. Au sein d’un pays de destination
spécifique, l’exportateur français médian vend 24 types de marchandises différents, avec un
nombre de marchandises vendues par pays pouvant aller de 1 pour les plus petits exportateurs à
1762 pour les exportateurs les plus diversifiés.

4. RESULTATS

L’équation (7) est estimée en utilisant des effets fixes et des dummys temporelles. Le vecteur
de variables de contrôle Ωit intègre en particulier la variable retardée pit−1 pour tenir compte
de la viscosité des prix. La procédure d’Arellano-Bond est donc mise en oeuvre du fait du ca-
ractère auto-régressif de l’équation à estimer. Les tests de significativité tiennent compte des
potentielles hétéroscedasticité et auto-corrélation des résidus. Les résultats sont reportés dans le
Tableau (1). La colonne (1) fournit l’estimation de référence. Dans la colonne (2), nous restrei-
gnons l’échantillon aux entreprises qui résistent au choc de TVA, au sens où elles sont encore
présentes après le choc. La colonne (3) reporte des résultats sur le même sous-échantillon, en
estimant la réaction des entreprises selon leur part de marché. Plus précisément, nous croisons
notre variable de choc de TVA avec une indicatrice indiquant à quel quartile de la distribution
des parts de marché l’entreprise appartient.

La première ligne du Tableau (1) montre qu’une hausse du taux de TVA d’un pays de destination
induit une baisse des prix d’exportations vers ce pays. À la suite d’une hausse de TVA dans un
pays de destination, des exportateurs français font face en moyenne à une hausse de l’élasticité
de la demande sur ce marché et réagissent donc en réduisant leur taux de marge.

Pour calculer le coefficient de “pass-though”, le coefficient estimé (σ̂ ) doit être rapproché des
élasticités de demande selon l’équation (8). Nous obtenons ainsi un “pass-though” moyen de
1−(1.824/3.76)' 48% pour les biens de consommation finale. Cette estimation est plus élevée
que les résultats récents reportés dans la littérature sur données individuelles, qui sont de l’ordre
ou en dessous de 20%, ce qui est conforme au fait que nous nous concentrons sur des chocs
exogènes, symétriques, laissant le coût marginal constant. Il est en revanche plus surprenant
d’observer que le coefficent de “pass-though” reste malgré tout très inférieur à l’unité, et qu’il
n’est pas une spécificité des fluctuations des taux de change. Les colonnes (1) & (2) montrent
que les entreprises les plus résistantes ont un “pass-though” légèrement inférieur, avec un σ de
1,989 plutôt que 1,824.

Ces résultats peuvent être comparés avec ceux de Berman et al. (2009) qui montrent que les
sociétés les plus productives ajustent leur taux de marge plus fortement que la moyenne. Ce-
pendant nos résultats soulignent l’importance d’autres caractéristiques dans la réaction du taux
de marge optimal qui peuvent être non systématiquement liées à la productivité. En effet, si
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Tableau 1 : Estimation de l’équation
de pass-through, (7)

(biens de consommation finale)
(1) (2) (3)

VARIABLES ∆pit ∆pit ∆pit
∆VATε

lt -1.824*** -1.989***
(0.385) (0.498)

∆VATε
lt×Qsm

4 -1.934***
(0.628)

∆VATε
lt×Qsm

3 -1.114
(0.821)

∆VATε
lt×Qsm

2 -0.518
(0.979)

∆VATε
lt×Qsm

1 -5.998***
(2.194)

.....
Number of id 181092 134135 134135

Les écarts types sont précisés entre parentheses.
Seules les variables d’intérêt sont reportées.a

*** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.1

aLe détail des résultats pour les variables de contrôle est disponible auprès des auteurs.
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les firmes les plus productives sont aussi en général celles qui disposent des parts de marché
les plus importantes, la relation n’est pas univoque. Une entreprise globalement très produc-
tive peut réagir différemment selon les marchés considérés, et plus précisément selon la part
de marché dont elle dispose sur un marché. Cette part de marché peut provenir certes de sa
productivité, mais aussi d’une plus ou moins grande connaissance des réseaux de distribution,
de l’ancienneté de la firme sur le marché, ou de la structure concurrentielle.

Ainsi la colonne 3 du Tableau (1) montre que les entreprises ayant la plus grande part de marché
(Qs

4) ajustent davantage leur taux de marge que les entreprises médianes. Mais on s’aperçoit
aussi que les entreprises disposant des parts de marché les plus faibles réagissent de façon très
importante pour préserver leur position sur le marché. Le coefficient de pass through n’est donc
pas une fonction linéaire de la part de marché des entreprises.

5. CONCLUSION

L’utilisation de données individuelles sur les exportations françaises nous a permis de déter-
miner l’impact d’un choc de TVA dans un des pays de la zone euro sur le taux de marge des
entreprises françaises. Nous montrons que les firmes françaises absorbent une part importante
du choc dans leurs prix de production. Les caractéristiques du choc - exogène et sans incidence
sur le coût marginal - nous permettent d’identifier que ces changements proviennent d’une mo-
dification des taux de marge, liée à une modification de l’élasticité-prix de la demande dans le
pays de destination.

Le coefficient de “pass-though” moyen est estimé à 48%. Ce chiffre est plus élevé que ceux
généralement trouvés dans la littérature empirique sur données individuelles à la suite d’un
choc de change, ce qui n’est pas surprenant en soi. Il est plus surprenant de trouver un “pass-
though” aussi incomplet pour un choc par nature symétrique pour l’ensemble des producteurs.
Ce résultat est à notre sens une nouvelle preuve empirique validant les modèles théoriques où
l’élasticité de la demande n’est pas supposée constante.

Une conséquence de nos résultats est que les prix à la consommation ne réagiront pas “un
pour un” à une hausse du taux de TVA. Cependant, le mécanisme de compression de marge
engendre une modification de la structure concurrentielle parmi les fournisseurs. Ce faisant,
on peut craindre que les marchés deviennent plus concentrés avec des effets négatifs sur la
disponibilité d’une vaste gamme de variétés à la suite d’une hausse de la TVA.
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